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Veei ci onul e Panadie nee tuvitee du 'a -l'au namiral Art. V.--Toutes les pièces pLrésentos au concours de .
ete iP s qui tieeompagne : ne la propriété lt faeulte des arts, qui, soule pent permnet<in,

là frågate timît ise la laiIei r, poihlit le pitlilot 'd 1'.ul i,il de lest pulblber.
Tinaset. et la c'oIrvettei .onis, cotiu d'e par 31 1' capit .\rt. VL--Ces pies sont soumises à approbation d'un jury,de trgate liumIan sont arrve *ii d imIanhe miitttn lc a cetto même fcuîltn.
\M, ThonIt;iset '',t le, retier nt ir. i fI a qu Qt' e a l' *t Art. V II.-Scent, exclus du coneouri : In. les iembres et li,

dle î eemor nilelt emen'tt dan~ neile l'u t-1 l' de Joui'' t , otlieleri ae 2t, Iwi éIèvemi s eolléges 't le,
t t~ aée ineenit- us ceux qi S font connaitrei, digrectemlent ou1

us nous it a m de t o indirecteent avant la ocntion s lauréat
olhait'ir la litwnu e ntîp i ifm4 , l et .tiiurs (eloiner, 1-1 LL. 1ILrtr Ire.
cnn et de iXIh'>ds. ,

F'iît 185IL la pr euse,1onnano Har M1. .:11u iont Wi .ee, lic. des Artî,
41 o nincnue.ae Tu emml aplh noe, e- ' journaux fr-ançaiS dle lat provincee sont Priés dle reprelutre

reue cmelg (l e la pivsen d l mu in, fImw>il, aw la h4t 1Pd A cadlánie de naal.ineja -L-es concoturs die 'admi e usqula pr,2ennre. Ilirre,11 du tuonninlent1 1enunen-itif i, ilvl deu ahill. ,ol cotrai remlenlt A ce q ui av.ait d eor tt anno:nceý, ont eu lieu al
'P> * le':itiitti .ani t P- . fPlu, tirt. Iî ao, ' ie d fr Qubec le - juillet, Montréal n'avant pas prés4ent do concur.

.e:inunllee par M, 1,le:que des \ arattioz. uit m r.vintillr a reits. 1-t collation deil st dpl.me, eC n n'a 'to1uelse. Notre lott -rp e. 4tibrulans qa il, deCet
oheicr distîingu de la mîiarîinc qui étatt, à a nt. aide-de. 1 publique.

.nny de aEmp..reur. lin juil î. iii rt rd Tene'nui pUr Ont reçu leur brevet de mnbre die lacadaie: Mlle. Lt t ii
tf.ire celly des .\ntil tes, Felutiag dte i. ' l tit ldeint r laî RouIseau, M. George GagnonM, L.uis Dutfresne, Davitd Dtifre

î;lre et Octave o lale, toits Ulèves (le M, Ernest, ntagnon et de
lifti sulisi par le 'Eais vomnunande- par 3 Hiiiumn. pud'h l'école normta le L.avai.

cauittaine de DlIonis, l)urant le jour dtt di'Eçisn, F(lupage de nETtt atinnonictt.TE.
et so redit die grand, ilres t ntre i ltto v is du e1s-treuI ,

n.wt i.eic equi iletruisit I-, atelilro te M. Druin.Nu aNr4hit iv Les orangers. -L essi le pls curieui x d'arlres servant d':1b

pt. ntwnnît le tst d rreinitent -quti utrentttors tr ¡, aux or:angeirs de li e Sa Stiguel, des Açores est celui du

i mutuin n'dait IHina.ii.sil ' oiewiret à son mqipe iéllier dt Japon Crioiolrya japonîica, qui a le double naitage
Noil aition s e vrMre que 31. laural MTomast nl que t\. leS d p osséder d'atnîples feudit.eS largemnent étalées et de fouiriiir

'llieiere Son etlmajor trouvere ici un 11 u d' lt ii l, ie la tn< t. un fruit ctnestible ; iatlheureusement il e souffre pas la iaille.
Nors idil (t is0 ntSo11S, ItJ traglitioins, nis tntirs. 'e ti ie 1trma En itten laut que teî; arbres destiiés à forier les lies nrhtorescetes,

$e tettaints eritits ,itglais persitent a irr tit lut 1t;tois aient acequis fle élvationi sutlisante, on) tzèmle le terrain avec uIe
fra.i notr uorepour ttuir'*, la Fratine. nOtre r'.p1,e tI espèe' ' de gent qui n it frapiletnent et que l'on détruit nu bout de

urMt' lsois que iAnglter re nus a dnnnt',. a tout eti -uit Ed:l ntri tri glu 4 pt'ît e ano. flusago d:'s n'ris pot te.t.il, couitne 09n l'a
s.rieit\ sttjt 1eitittuei, itur ei: inesieu' , soutnu, prjidice à la qu• i té iie t rge' Etel-t.iI à arbre

Noni ntOui aSCli..IS, <it ttal' pa roIi t do luni.'< 'nuî' fruitier t':ir et le oeitl nùce ,bes l complète ttnitur:itit de
t its omi us ios las et nous ne'uir, ttI- çe martit', h t.is tn- p4r4>lutts ? It in-il lécuree de 4kforatge plus éCiLisstw et plus tenitdre, 4 teQ

î". pour nout,., .r'onittient lt 5oure tti s' 4ui coit' Uitn. i"' qui ittrait à, la con+:rvationt dîu fruit ? C. oit là auin:mt d que
vit icus. Nouite <'seronis qiu le si'jour. dats eu, il tutu t leur tion5 dntt lat slution tieo de eranud ditli 'ulté, et qu'un< st

n *tgt~t tree. ouri ti c 'oe qvtie ons (lt impatit s pourit ele p ett
<u Iui r o-s dl. l'«Il, til- ilîttri' cuuj'ui.,. q.ii sois ;kîjt * ~ inhin<e c'lsŽîa <l i iquiik e n 't u trrmit ýeicuîu zrntIe <

't q tinus MAo-rvons prtciousement lbtritaî qu'lle ntousa laiS tran hr.
Sreligion, sanu ct leý sovei de si lriuh.tLe terrai fi tdes plantations doit ôtre t ll q la edat gutri tOu

eing t'. Ensuite, deux fois itar an, et procède à titn bitinnge sup1 er.
ficiel. Souvent ui sòttc du Itpint,, que l'en enterre à la loiu pour
amender le s<. Dauns les mau3ttvais terrnii', cette opération est itlitd

NOUVE L LES E T A ITS D)VE RS. j°'btots les aes;" r". itnt cit cî"P'°loiec'l"t°tre"igraie. C'""e
anEnée on coupe lu bois mort.ci ont flague les rejetonsarines de piuantt,

tis di resto on ne taille itillentent les orngers. Dant les moutiets
- de sheresse, oi a soii d'arroser, sii l'on> lpeut nvoir du lenu à

proxitité. l/élngnge des nbris, qui se fiait chaque nniée, ouriit ei
att.Lt:vT\ DS tMTtina UT nE usTd. : noyetnne 300 fagots pr lu tar', lesqtuel se vetndtenit i raison dett 7z ieriZZLr-Concours deposie -La faculté des artd, do frines le cent. Lis oranigers te plantent en quinicnres;nttrs fis

l'Université-Laval, ouvrit, nigttètre, un concours do poésie oi iiissait entre eux dles intervile. dt 1,5 itttres, mais depuis quel-
raa.s.Elle se proposatt dIo donner aux jeunes talents une ques; nunléer, on a diinuóiié les dis1ncs onS 'es late génléralemlenit

loccasion d'essayer leurs forces. Accueilli avec uno faveur à 10 mttétres les itis des ntres. Dès la lpreniére ittiée, .te >tnyu t
marquée, par les ammis des lettres. le concours cde poésie produi- donnie quelquefois du fruit, ceptelnat il n'entre phi. inint'tt tit vi
sit, à son début, d'heureux résultats. Des poètes, d.jà avanta- rapport qua'tiau bout de dix nt ; ars, s'il e h It était û plantô dantts
geusenent connus par leurs wuvres1 n'ont pas dédaigné lés un bot terraii, il itroduit de 1,000 à 1,500 oratges. Vin
lauriers acadéniques ; d'autres ont revétl un véritable talent. arbre plus igé et vigounreux dont tes bFnirhes s)niit Iargus e t ruguliè.

Aujourd'hui, lit facultó des arts de niversité.Laal, otvre rement, étilées peut fotrtir une récolte dle 7,000 à 400t tantg'.
îl nouveau le cocours (le poésie, Mais, rappelant le mot dlu Dans les quitas trop vnstes, les oranger tn rapportent cin myenne

pomte romaimn que 600 fruits par il. dl, tandis qu'lls en rapportent géngéralemttt
Trnhllit sa uemque olu , de 2,00 à ',000 lans les petits eniclos.

e'lle croit devoir laisser, au libre choix (lit poète, le sujet qu'il L s vatrités d'orain gts icomestibles Cultivées tx uirs >nt tlaitu

lui Plaira (le traiter. Tout ci res ectaunt les autres lois < li bre dgrtix ud et L, recn 'st m ine
concouirif lat Faculté courýonnera celles dles' pièces 1de poébie qui 'Igosseur, légèrement nestle et troaorue là penau en egst fiý
lui paraitront, qelqueni soitlegere, tdhrntu frt;ee nt p tae li de
atteindre tn degré voisin de la perfection. Le concours <l sis Lî e u es d ,e ili : niit sur

oiersera C1t le 31 mai 75. de autres; tour l dgster convenablement, ot it recourir
péiselolspoi d'un trument tranlit L'uoge alloniec (cosnprida) es t

Jlejimenlt concernantt le coicours de jos.lieJtaaise. plus aiomu e que la iród <t et plus acide, surtout p lis
Art L-Le concouits de poésio frnçaise a lieu tous les deux îpremiers mois de l'hiver ; l'urbre qui la doiie cet ratement trè.s

ans ; il alterne avec le concours d'éloquence. clharugé de fruits. Ont désigne sfats le iomu dtl'oeîqf d'argettt (pratla)
Art. IL-Trois médailles frappéesautx atrmede l'Université. nt variété plus petitU douit lit 'hnir c t t, ès ferme, la penu xtr.é-

laval, sont proposées aux tut ats: ul'une eun or, la socontdo en mment lint et la cottir d'un jauneeltre clair. j'oagechom
nrgent, la troisième en bronzo. (seleclu) et grosse, d'i goût excellent, trò.îtpeîi naeide ; la pena cil

Ar't. 1L--Cos prix sont donnt auit trite absolu, et procla.' est du coulleui' jane.unc. Elle est, dépourvue'glu ldepinis et tte

muts on séance solennello do l Université. mrit gitèt qu'etn nril, ce qui lui donne <ute grande valule .
Art. IV.-L'aouvro les concurrents doit être adressée eun L'orae dombilic (d'embio) e.t nplti et tus d îu;tca; c'eSt la

double copie, et franco, at secrétauire do la Facullt clos arts, variét6 qui fournit les fruits les plus volhuineux. Vient enfin li
avaitut le 31 aui, <le Pa'tti6o du concours, et porter tuno épigraphlo mandarine (tan/crinae), qui m'ia parti tifférer cld tin mtadtarimec dC
ou devise, reproduito dans un pli cachueté, contenant te noim et Mnlte par une aulrence plus rquéu de l'écorce à lit î'artiu clariutt'.
la demeure do latuteur, avec 1% déclaration, signée, que l'ou. C.tte uniiot plus litim do la zonei cortinte du fruit à In miansse des
vrage est inédit.


